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tloo la plm belle e'. la mieux eultivé* 4a e'nquante 
aortM de légume*, 

4e prix, médaille d'argent Ira ela»se, 
Iac!«r«q. Jardinier cuei M. lo eomla d 
Prénaaqua. 

118* concourt. — Entra amala'ira. -

elercq.4 l'rémesqj** - 2e, id. de n u t à M. 
J.-B. Dayat-BcoDol, A âeint-Saulva — 3e, id. * M, 
H. Deiaunov, instituteur 4 Monstiecourt. 

ARTS (4e et 5a cslègoi 
1M concours, — Gahlar horticole pour leacïeim 

prioiai> e*. 
.Menton honorsbl*. à M. Bertliler, in»litu'eur 4 

PlawU-Gahihlaa (Aube) - Motion honorable * 
V. J.-B. Duboïa. instituteur 4 J -ay (S. et L.) 

UIo concours. - Plana da jardine. 
1er prix, médaille de vermeille, grand module, 

4 M. J:OÎl«t. areoitc«(e 4 Lille. - Se, id. d'*rueni. 
grm-1 module. * M. fcelsnnoy inatituteur 4 Mon-
ehecourt (Nord), 

123e concoure, - Tableaux variée d*f1"fi. 
1er prix, médaille d r̂trent, Ire claoe, 4 Mlle 

Adrlenn* Maibetia, 4 I il le - 3e, id. »• cla*ae, A 
•tu* Klof** rri-iehomme, 4 Lille — Ss, id. a Mlle 

médaille da vermeil grand module, i M. M nuquet' 
i Lille — 2e, mé I. d'arg. Br. mod., 4 M. Dilbae t 
Lille. 

127e coniours. — dîmes*' Instruments de jar­
dinage : 1er prix, médailJo d'argent Ire datte 
il. Leroy. 4 l.orome. 

120 eoaanar*. — Indinlriea divers.'» se rappor­
tant à l'iiortleultj» : 1er prix, notallle d'argent 
Î/and m.id.ila J M. Péronnel. 4 Lille - 2a, l e cl.. 

I. G.illon, i Dmai - :i..méd.-iaal.. .,i. Omllle 
Vanlevanet, JB'dmi-r eh z M. mandera. 4 Hau-
bourdin — M auto ne hon..rahI»s à MM. Duriez 
frûrea. 4 Wovelgliein (Belgique). 

Noua i a annoncé- hier que Mils Mathe-
iiD avait remporte le 1er prix nu concours Je 
peinture ouvert par la société régionale d'hor-
tlealture. 

Le tebleiii rî'ii • valu eet'e récompetue eat 
exposé nu Palais-Raine a u. Il est l'œuvre, de 
Mlle Matbal.rt. fille de M. Matbel n-Deple-
chla ingénieur. 

Ce tableau est ttfi apprécié dei visiteurs 
gai en louent Ii délicatesse do coloris et la 

lent pilntie, M. Artbur Perdit 

IU allereDt ensuite à l'usine de H. Dron, 
qui se trouve près da là et tentèrent de s'in­
troduira dans Jos bureaux en passas t par J* 
toiture. 

Ile avalant vêlé une échelle dans des mal-
sons en conetructioa, pour escalader le mur. 
Ile ne furent pas plus heureux dans o-tte 
deuxième fntative car Us fureataperçus par 
le brigad er Peruin et lu préposé des douanes 
Quldey, de Marcq-en-Barœul, qui se truu> 
valant de service non loin de lé. 

Malgré une poursuite des plus «chimie oa 
ne put les arrêter. 

D O U A I 

W a z t e r s i . — Gymnastique et...Tour» 
d'équilibre politique.— Le dimanche il mal, 
' société de gymnastique a Pro Patrie a de 

D'iui t'est rendu» à Waziera pour y donner 
le petite fête. 
M. le baron Boinonnet, conseiller d'arron-
élément, ee montrait au premier rang des 

spectateurs et témoignait pur tes applaudia-
eeroenN du plals'r que lui procursit-ni: les di­
vers exercices de c tte Société qu'il honore 
de toutes ses smpathits. 

Après ta te'e, M. le baron ûffra't en ban­
quet à ta ii,unii;ipal té et eux conseiller* mu­
nie paux; un petit nombre de ceux ci avaient 

sceplé l'invitation. 
M. Bote onnet ett in rusé compère; lYpo-

ondi<se-

i parti réactionnaire de Douai lui 

celU assemblée l'occasion d" fieire ndmir 
iltiplrts conoaisitance-, sou éloquent 

^ntmloanteiervie parun merveilleux organe, 
atu pir dessus horl le mandatque lui avaient 
onflê IM éii>eieurs de WazisM. 
Maintenant, notre clairvoyant et madré 

lompète /prouve U besoin de se rapprocher 
des habitants de Waziera et en attendant 
qu H lUtte les simples électeurs, il commence 
par caresser les gros bonnets. Voilà le motif 
pour lequel il s'était mis fa frais. Aussi.pen-
dant toute la durée de ce copieux repas, le* 
questions politiques et électorales firent 
presque seules le sujet de la conversation. 

M. le baron commence bien tôt à soigner 

Ttirpin à Lillo 
Turpin, venant de Bruxelles, a passé hier 

Mort subite en gare 
Hier après-midi un voyageur est tombé 

mort à la gare' de la rupture d'un anévrisme. 
On su-ppis» qu'il s'arqHle .Iules Mahieu, 

ftge_de 50 an?, comptable dans une fabrique 
de Wignehe 

Les exploita des cambrioleurs 
"Dei voleurs euco-e Incmnus ont rendu v|-

aile, l'avant'demié.'e nuit, aux bureaux de 
H- Dansetie, rue Auber. 

Ils ont pénétré parle chantier de M. Don­
na nt. et par un châssis qu'ils ont ouvert, 
après avoir coapé les vitres à l'aide d'un dia­
mant, ils sont entrés dans les bureaux de M. 
Dansait1. 

Tout étant renfermé dans le coffre fort, 
les voleurs sont partis bredouilles. 

Un garde de nuit qui veille iaus les chan­
tier* de M. Donaaint, nar iea entendu, et le 
chien de garde de M. Daaaelte a très peu 
aboyé. 

Noyé 
Vers 10 h. 1(2, hier soir, Mme Pott'er et 

un gamin qui l'accompagnait, Gaston Marlot, 
demeurant rue de la Bassi-Deûle, ont aperçu 
an vieillard de l'Hospice-Oéaéral qui, sur le 
bord d'i canal satisfaisait nu besoin. 

Le pauvre homme, qui avs t probablement 
trop bu, perdit l'équilibre, tomba à 1 eau et 

ver ont été infructueux 

L'infanticide de Vaub&n 
D'après l'autopsie du ca lavrs, l'eafant re­

péché dimanche dans la De die, os doit f a r ­
ter toutes suppositions de crime. En effet,l'en­
fant a été jeté à l'eau après son d4cès. 

I le*tp'u probable que l'on découvre la 
femme qui a commis cette suppression de 
cadavre Le corps peut avoir élé jeté dans le 
«anal bien loin d'Ici et avoir suivi le sillage 
d'un bstPHU 

M. GUtigny continue son enquête pour dé­
couvrir 1 auteur de cette suppression 

LE NORD 
L a M a d e l e i n e . - Vol. - Dans la nuit 

du 1er au 2 Juia, des voleurs se sont iatro-
dul'i dans la propriété de M. Sonaeville 
(Avenue Saint-Manr à la Madeleine). 

Ayant été dérangés par les aboiements des 
eb ena Us se Bont retirés Bans o voir pu péné­
trer dan* le th.1t eau. 

c'est-à-dire qu'il étsit employé de temps à 
autres par 1 administration des postes pour 
r&uplacer les (acteurs t Mletrte malades. 

Ha femme — le mariage des époux Karbos 

chi's des rouleaux de 
tre des pièce» d argent. 

Farbos avat connu Trembllé slors que ce 
demi r était employé aux magasins de la 
Dame-Blanche, et n'ayant pa 
tien bien assurée, b i D rfgulj^re, 
laissé tenter pir l'offre qne rail 

e du sieur i-éopold Bolin terras-
if, faubourg de Cambrai. On croit à un sosti 

Grave accident à Prouvy 
Va grave accident s'est produit il y a <r.(ol-

quos jours à la papeterie de M. de Nayer, à 
Pronvy. 

Le nommé S'rapUn Frorcont, ouvrier élec-
rlcien, a eu H jambe droiti broyée par une 

machne. 
Trsnsportô à l'Hôtel Dieu de Valencionnes, 
blessé a su:co:nbôjpu U aux suites de aea 

I e dimanche 20 nui. 

s pour U du cause aur la place de .Marpent , 
id a l'<spect de aon mari rentrant ivre, cette 
e cacha sur un coffre, le porte-monnaie qui 

' mvlron 90>r. 
s'empara . du 
enade nCbar-

t retour de celle eicnrcion qu'il a été 

k recette de 
lia qui avait vu 11 
E-monnaie et alla fiif 

arrêié par la gendarmerie de Jeu 
conduit où il eut actuellement, 

D l M i I K U H ; 

L'AFFAIRE TREMBLIE 
La Gironde nous apporte de nouveaux 

_ nseiguemente tort InUreatanta eur celte 
affaire. Il y a notamment un déta I dont l'im­
portance n'éciiapp'Ti pas au parquet. Oa tait 
qu'on a trouvé dans 1-s malles de Tremblié 

tunique de «facteur de<< postes*. Or, 
Farbos avant son départ pour Buenos Ayres 
était a facteur intérimaire » à Bordeaux. Le 
tunique rapportée par Tremblié et-elle celle 
de Farloeî L'enquête pourra 1 établ r facile-

Nous avons publié, dit la Gironde, la dé-
f.éch'» relative à un certain X . . . qui aurait 
Ité assastiné à Buenoi-Ayres par Tremblié. 
:tenho Rnemeals prie sur place, le X . . . dont 
1 Hait question dans cette dépêche est un 
lieur Jean-François Farbos, né en 18ô2, à 
Aire-sur t'Adour, marié, sans enfants. Sa 
femme habita actuellement 29, rue dee Ola* 
elères. 

Farbos, qui a< ait débuté dans notre villa 
par être garçon de café, avait ensuite réneiie 
obtenir la situation de facteur intérimaire, 

_ _ livrer de 
l'Introduction des sous argentins. 

Le fadeur intérimaire, lequel, en 1893, réa­
lisa toutbs ses économies, 3,000 francs envi­
ron et paitit pour Buenos Ayres, d'où il re­

chargement de eous argentins 

icler; ;]a\ait Jaitté TrtwUie à Buecu. 

A quoi bon? It n'y oomrendrait rien 
répond faiblement Champolreau... 

Mon médecin est FiaiçsD et J a' certaine-
ment Blt̂ apé çaen Amérique. 

PETITE CORRESPONDANCE 

devrx, d'airos 1, |oL subir la ior1 

aroaa répondu en'vous f*iimt connaître qui 
elsHdi flciii da rafuaer un ouvrage auquel oa i 

• parents. — G. D. — rToua 

demi, r, n. tre bon 
i do 7.000 f.aiK,, m 

1 Orénoque et débarqn 

', porteui 

nflnu'ii 

à 11 h u-(8 du h 

Jean-Kr^nço aFirhoi, l'aTi d-Trelnblie*. 
Ou court âpre.-* as dernier : tr.n> tard, il 

s, t.il omharvqé f.our ia FraUia;s G""at dors 
oïl'on tèlégrapîi.e à Dunkerque l'ordre de 

Tribunal Correctionnel de Lille 
Audience du 2 juin 1894 

Présidence de M. Martin, vice-président 
Minie-ère p-U.« : 11. iU Boja^nat de Florion, 

grité de ans tacul éa n 
-t prononcer, a l'examen d'un docteur. 

TOURCOING 
Jo euh Hnmrert. joirniliar et \leiandn 
' "• forgeron, de pabange n ïonreoing, ~"~ 

. i.iur Tint de jftor briqrre contre la ii 

pièces de cinquante c 
" ' nt que r* 

4 la prévenue. 

T n I nt que Mm* Boisse chercht t dans son U-
i'i, la femme Vandendriespen, lui guhiilisa quel­

ques francs. Le tribunal inlliga Dix mois de prison 

P l a o t o g r r ' n p l a l o l l U a n 
74, rue Pellart, 74, HOVBAIX 

P r e m i è r e s COMMUNIONS 
1 8 portraits pour 5 francs avec une belle 
carte album comme prime. Portraits de luxe 
1 0 francs la douzaine, donnant droit A un 

Krbe portrait pe'nt à l'huile sur bois, 
nommé pour photographies d'enfauiB par 

procédé extra-rapide, 
(groupes de familles et de Pocfétée. 
Ueproduct'on d'ancien* portraits. 
Giands porUaits au charbon 25 0(0 meil­

leur marché que partout ailleu. 

BUmt «4* l iai*. • onftmlx 

D« * Ja'a 
ltàittuntfi. — Marie Vaoherke. roe Chofaaal 

— Florentine Delbaere, rue d'itel-*, M — Fer­
nande <os ard, r>ie de* L>fngue*-Bijep. 2 - lu-
elle Ledercq ru* Montesquieu — Clémence Le-
rebvre. Iloul Dieu - Regén* Cuvrn. rue de Ua 
nov, 498 - Mois* Qolque, rue de Rarblanx. 

décès. — Lucie Kr'terne, 01 an*, hnal*vsrd 
d'Araiantiérfi - Mari* Vandemeulebrourke, p 

Jeanne Wa(ziion, 10 i 
1 ; ' 

et Aagèle Delcroix. joi 

BULLETIN FINAMC'rR 

i*dai>t te pe-niè.* v rue da la OIOM. U S 
anici fmnçaia.~ ont été un peu Mlles au début et 
i se «ont Matée* aie gréée 4 l'impoli on donnée 
ix fonda d'EUt pir rit ben. 
Le S OtO s ouvert 4 100 Vf, puis a eoté 100.97 et 
UrnnWvn.10. 

,ît.obueiit4tQ7.17. 
L'Italien a en l»i honneurs de 1» journée. De 

78.9B, U i-aaae 4 79.68. „ 
i es Soeieléi de Crédit ont cooier/é leur bo**e 
nue hTb'laelIe. La Panqua da Franee n'a pa« élé c 'tee 4 terme. 
Le Crédit Ponc er enregistre do bous a bel* 4 

85. Les oblfgitiARs fo.iciW eï ennm>m.>ba ont 
n aarebét'és suivi et montrant dVxeeilentes 
mdances. On r*r»tMre à croire ouït ne s e - nien-
tt plue possible de ce rfoenrer eu de son du 
air des obligation* 4 loi» 3 0)0. 
I «comptoir National u'i-lsci'ini te est in'-a bien 

• o à u - l 
L^ Crédit l.yormaia Bnil à 'i'î 50. Le mirerjé de 
rtte valeur ett hbn Impreadonné r-ir l a eom-
rsasea îlV.irca quel'étaJïliaaom, nt n%nl diton, en 

rette 

re-.erv, 
LS Socièl 
Les n ̂  

a%»ii dit^o. 

Générale eat demandée 4 4ôi>, 
"i'i«ni Hcqu/renl chaque jour pi in 

L'ol Italien des Cnemias Bconoiciqaes fart 4ft 

BULLETIN LAINIER 
MARCHÉ À TERME 

de Roubaix-Tourcoing 

•JCÎO c.li.ieUe ae B asmrea if* 
Vetgai* tu. )> Plats «t «« Hlragu? 

POUR DÉVELOPPER LEURS FORCES 
les damoM, les enfanta et lea peraonnea 
anéDal<Vi*e devrai*nt consommer quotidiennement 
ai rég'ilièrtment {pur ou avec de l'eau) l'excellent 
Fjtfde 

BANYTJLS-TRILLES 
Justement reeommandé p»r leaeélébntée tnédloales 
en raieon de ses propriétés toniques et fortifiame* 
Dan» ton* lea CaOïi, lea bona Gatamioeta 

et ebez les Entreposîtaires 
Exiger l'étiquette sur la bouteille. 

(gouvelles à la $hiu 

Un ami vient le voir et jug 
qu. étant. 

— Avez voua fait venir votre médecin? lui 
demande-1 U. 

état lr* Décembre 

Total 80.O.Okil..s 
Tendance routanue. 

BONS PINAMA 
LOTO d u GONGO 

a ton* tu ips avec faculté 
litlons particulières par 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e C h a n g e 

BODBAIX, 36, E u Mitre, EOUBAiI 
ACHAT a( VEivTE t fortuit d* TUrt» 

négockklu 
E i « c a t l « a r a p i d e d< Ion» ordre» » v « 

IM BoorM» d« tait. LUI», Brn«ll»i,A»v«p« l 
Londres, Am>lerd»m. 

iWmacnpuoa aux EcoisiOni. — Ven-mellt. 
ConTtri'om. . , 

iaiemalt Irainediet et m l 'r«U i-' 
œUPONS pré-enlé» à l'fcoiMM. 

HOOHSB BB L1LI.» n BRUXI'iE» 
ichatet Vtnlt d'Action» <i* crur^naçti 

~¥oÛHSÎ O^taUXELLES 

- A. V 10891 KoeiiiVJÇIW. 

m.iu. w nejom^iiol^.... -
• ) ' - i * 

larulllÊ llfi. ; I» 

pm 
&.'• l0:) ' 
weo,' p i 
186». lui • 

8 MlMt. 

_ • lM71ih. 
AnT.i.t.é.é l*r. 

r S i f i T & CH. LEFEBÏRE 
Comptoir de Change 

>OSUE KM 187» 
S i è g e N o f j l n l • 

I.iLLbr BVH NAn*#4LK. «» >w 
e*e<*«irai«tafc I-

p.our*lX I Ur.i,ï.w««'.»ifs 
1, ruelle U Tiira I Ru- 0 mbolie.t er. 

Ordres de Bourse 
f.$ecnnt t ô t b.)iir»ei do l a i - , Llllo, 

Brmelleè. A'iuiteMeoi, etc., aux condllione 
la* plus lâJalle* T i t r e s entre K»p*o**>-

Opérations à Forfait 
Ach ..UtV.-iit* u forfa t datons ttresde r*go-
atlon courante T i t r a i contre Eeatèreu 

Halte <fe Cofza 

Coupons 
« épeejiie avaat l'êcliéant-e. moyeanant 

eornmtBNioa variant selon la duré* d> l'escemp 
Traniferts — Converioni — Souacriptiioa 

Charbonnages. 

^ lÉPtfflATIFduSAin 

le rUIHI d'aPetin,- le» 
rÙOYAIIU DMnTtlM, les tlIKeW, l u t -

M I «irri, etc. 

Ite A. noueaaau. M, « n . deBano, tnH. 

» h ^ B B B I i m U . 7 < . ""' »«M»i«l»,tl' '.T. 

1871 de douleora rhumatismal s dans tes 
membres au deasua de 1» cheville, U,ajt " 
forma dea petites boalea fort ionlour I 
Une aenle bonté 11» de St. Jacofcs « i l \ fait 
diapsraltre lea boules •'. les doaleura. 

BIBLIOGRAPEIE 
• / . e n r d ' A b î m e , roman nouveaa par Jean 

Akard, i vol. in 18, 3 fr. .V. r franco), li­
brairie E. Flammar on, 36, rue Racine. 
Perle. 
fleur d'Abîme, le nouveau roman de 

Aleard, qu* publie l'éditeur Fammarlon, en 
étude passionnante, douloureusement et hardiment 
" "ée. 

it, sur le terrain da la pensé* la plus mo­
derne, l'éternelle lutte du Bien et du Mal ; c'est 11 

méprUe et 1* eolérs d'à», galant hsjjssav t>«jtf 
par un* délie.euie coquin* ; clat B raT*MesT<s) 
l'.déaUl .le 1 hoaeear «aoUe la | 
coiuedl* d'une Ira* basa*. 

.,&-;, " " 
tiirne aatanlque et rtajoartronaBr 
etlesiaiTre. relie bien netaeloO, a 
pocatlil*. s* sur ce tront pur et beau ce 
i i l'archange rebelle ** aitttaa, paasa I 
miseiae du rseiorda, 

bien qne e 
délicitchef-dOBuTreor. tt̂ ol dira de rtet̂ r af̂ tefamTftl 

éimuie uui fait de Je n A tué 

lue* : It ssarfia* 
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de l'4*«af> de ftoubmim-roureêittf. 

L* Gérant : E. DDOABDIW. 

feuilleton dal'****.' de Reuiaûê-Téureeinf S 

PREMI&I.E PARTIE 

Et, la unit, elle Unet vertement son mari. 
H n'obtint fon pardon qn'en promettant de 
tout autoriser, battues, rally-paper, chasses 

Eressentait les dsn^ri aittqiel* o> si M l 
inte amnseni'Qti ex seraient sa Bile; mal* 

aon gendre lui fit obierver que, lorsqu'on 
enterre sa femme 4 la eimpagne, il fant bien 
lni laisser prendre les plaUtr* d* la campa-

Se.Ils'engngaalt du reste, à modérer Tar-
nr de Nadine. 
Mais il la modéra ai peu qu'au bout d'an 

mois sa femme était une tportwoman enra­
gé*, qu'elle montait à cheval tone lea jours et 
qu'elle menait une exiitance endiablée, invi­
te* A tontes U* partie* de ebaase dee env-
roue, dansant lorsqu'elle ne cbaeeait pas et 
courtisée par tous les hobereaux du voisi-
B*fre- Gratiea l'aocompagnalti car oa daignait 
l'Inviter ausei ; mai* 11 se sentait mal 4 1 aise, 
dan* »a aatmde qui n'était pae te sl*n. Il se 
tenait médiocrement 4 cheval, il tirait mal-
adrottomaat- Et, plus d uoefofs, sons pré­
texte da travstix pressants, il laissa s* femme 
partir seule, se contentent d'ail** ta chareher. 

Grau* à ce* compla*aan*ea, U conservait 
l'eccord dan* son ménage, et sa femme s* 
laissait gaatimoBt aimer par lui. 

Porutaat, deaelgna* eorta n* loi prouvaient 
«ra**o*. amour n'avait pa* * u luafneaaa. Et 
«•la lui ioarj* enfin le courage d* résister, — 
ftato* d «**ar«r d* réciater. 

- Ma petit* Nadine, oa qui n'était pour 
aool qu'un bleu vague *«potr il y a oa mois eat 
aaalatMant presque une certitude... La pru 
•lenee m* fore* i raontrar nu p*u d énergie.. 
81 ta veux encore suivre des chasses, pro 

l fuo ta las suivras ta voiture... 

Maladroit t 
Cette espérance de maternité lui était in-

supportabl*. N* pas marne avoir une année 
de tranquillité devant sol 1 

— Je t'assure qoa tu te trompestdit-eUe Bê­
che ment. 

— Enfin... par prudence... 
— Je te prie eurtont, de ne rien dire 4 mes 

parents 1 s écria Nadine ie trée mauvaise hu-

Ta me promets que tu ne monteras plus 
4 cheval t 

Elle promit ; et, so i mari l'ayant accompa-
denx jours après, 4 un rally, elle le 

„l|.'e 
des*entrepreneurs pour la vérifie*-

n d'importants travaux, fille -e fit cou• 
ire en voiture an château de Cbaligoy, et, 
moment ou la Chasse partait,elle demanda 

cheval a la marquise, mit son habit, 
qu'elle avait recrétemeat apporté, et elle sui­
vit toute la chasse avec un* fougue Inouïe 
sautant lea haies, lee barrières, les fossés, 
dépassant la marquée de Chaligny, qui était 
pourtant une rapide amazone. 

Elle fut tvés complimentée, eat lea hon-
_jntl du cerf, mais elle s'évanouit en ren­
trant 4 Chaligny et tomba de ehevel. 

Son mari, qui arrivait, tout naïvement, 
pour la chercher, eut un moment de déses­
poir ; la marquise, fort ennuyée de cet accl-

— Ah fa, votre femme serait-elle enceinte? 
R avoua qu'il l«i>p*r*it et que Nadine lu 

avait promis de no plus monter & cheval 
i aurveille sa femme c 

11 pleura, en la ramenant iOarville,co 
an être faible qu'il et* t. L'Indisposition de 
Nadine augmentait ; tl fallut la coucher tout 
de suit*, tandis qu* M. Thévenot s'impor­
ta t contre son gendre, qu'il rendait reipon-
atbie de tout, lui répétant suas cesse : 

— Mali, morbleu, d* qnrnl droit voua Ma* 

S parmi* I d* garder ee secret pour VOUB ? 
Nadine elle-même... 

— EU I Est-ce qu'on doit écouler le i fem-

Ou télégraphia à Mme. Thévenot d'arriver 
le lendemain 4 la première heure. Mêla, dans 
la nuit, après une effroyable secou 
dine était délivrée de celte eepéranc 
ternité qu'elle avait si mal accueillie 

Lorsque, après quelque* heur e d'angoisse, 
le médecin, appelé en tonte h&te, eut déclara 
que la vie de Nadine n'éta t plus en danger 
et qu^ l'accident n'aurait très probablement 
pas de Bulles LAcheuse', M. Thévenot voulut 
encore apostropher a<m gendre; maie Gratlen 
éprouvait une si cruelle désillusion qu'il l'ar-

' t : 
repro-
Bfl Ion 
et ont 

_ telle horreur de la 
M. Thévenot proféra quelqu-s paroles sans 
t.te et courba la tête devant la trop claire 

riposte de Gratien ; il était épouvanté de per-
* ) cet espoir de devenir grand-père, quand 

ivait rejeté loin de lui le premier enfsnt de 
tille. Il dédaignait sa femme. Il n'aimait 

guère son gendre; tout ee que ion cœur était 
capable de ressentir d affection était pour sa 
fine, sa Nad ne dont la beauté, 1a fraîcheur 
et la torée le rendaient et HT ; «t, profondé­
ment égoWe avec le reste de t'hume oit*, il 
était prêt & aimer le* pe'lts enfants que lui 
donnerait maintenant ea fille, dea enfants ré­
gulièrement v nus dans le mariage. 

Il «'installe an chevet d > la maladequi s'as 
sonpi-isalt, anéanti-' ; et 11 denvura très som­
bre, très silène eux. Gra'lea, étonné d'avoir 
oaé parlar ainsi 4 son beau-père, lut appor-

Parfois Nadine ouvrait If s yeux ; mais dé 
que Gratien se baissait v-r> elle, fil* les r-
fermait, honteuse de lui avo r raasè ce chs 
grm, se disant qu'il aurait le droit de lui re 
ctier cette imprudence trop volontaire. 

pale. Il était si amoureux de 
Au jour, M. IVvenot dit. 
— Allac-voua 4 la gara, Grat'enf 

, ib!athè.it-r : 
5 fuites-noi ce pii.sir, ajouta M. !(*#>. 

«oT J'aime mieux que — 
la thoee par 
dro t, tend s que \.,i.s, '•ous saurez ttM »r 
fectueux avec alli. 

Nadine «evi .;n gaatii rrjard sur sO'juietr . 
— Out,va,toi i maman t'aime h en.Tu Ucal-

E!le avait peur des reproohea de sa mèie. 
Qratieasawa i a m é-ite .Ella M mvi* i 

mpable >ie.. w , 1; e s foUetre .jti.L-

Gratien partit pj'tr t'oji-de-i'Arcue. Lien | 
nxieux n»r la façon donl it »p;>rendrait i' 

Pmrtant, il a* mo..irait bien aff<jc 
lit, Il lac 
d^ U voir 
jolie fenin 

vsit ni château, ni u-dres ; elle était pauvre, 
' et ea silualion était bien incertaine, et elle 
I aurait pu s'effrayer de sa maternité... Avec 
j quelle joe, pourtant, elle l'avait accueillie I 
• l'.t de quelle* temlresre. le petit avait été en* 
: tourA.., 

1.4 ("taitlehonheurïpourlavlet Fou,égoI»te 
'tieiV.rjir dlda gué t 
j — Monsieur, nous voici arrivés, et le train 
entre d*ja an gare. 

! Le cocher dut secouer Gratien qui, les 

y "us r'o\ n'abandonnait à es poignant seu­

il descendit en trébuchant et ae rendit sur 
le quai de la g«re. 

1 Le train s'arrêtait. Mme Thévenot était déjà 
j fc-j va, nul le ihaige dé/ait de son gendre, 
! elle déviai ad rt.i. 

— \'-. 'tri ! < ri-» t-elle, toute angoissée. 
— Nadine v.i bien; mais, hélas 1 . . . 
R la faisait descendre du wagon et, 4 voix 

belle-mère, imis pas efft ay ' parce basse, lui disait leur malheur 
vraiment nu» très affectueuse roi-j — Ah! von^ êtes trop faible 1 

Ce fui l'unique reproche de sa helle-môre. 
V.\, le vl'age an larme*, elle pénétra dans la 
gareXavont pa**la fore* d-reud-e leur salut 

la banTOetta. ayant vu la figure hagarde da 
Gratien, anéantie par tvti. c'raeidenw; « « ï ï 

L femme ; et il était un p»u 
lach s-, La vtie d^. *.-

mains roula:.i d.u-, i* pou^Elère à la poito 
des maisons lu serr..tt le oœ ir. 

traversant un village, il rencoatia des 
bambins alUct 4 .'«cota, et i n sentiment 

sar d* gi 
même h< 
quet de* soins d* 
rttis-i, à au elaste, et il s'imaginait qu'il >• 
voyait, joyeux, plein d'entrain, son carton 

bèretde travers lui donnant 
un petit air ôréns.. . 

Mais non I II se tr unpelt : Bernard devait 
être triste, vêtu ds noir, en deuil de son 
père. 

N'avait-il p«r< conseillé lui-même 4 s ;rann« 
d'annoncer qu'elle était veuvef 

Et le souvenir d'une autre nuit lui revenait 
quand Suxanne, Aère et heureuse, avait mis 

riinyèe qui la connaissaient 

«tien nl'ut répondre; mais alors, un cil 
retentit, on cri qn| te (It chanceler : 

— Pap»f... papal.. . 
Il ee retourna vers te train q 1 filait,. t, à 
se portière d un W*KOU de troiaième olasra, 

11 aperçut son petit Bernard q<u tendHit les 
bras vers lni »t cria t dé*e<péréroent : 

— Panât... papa t 
QratUn demearait cloué au sol, 

fixé*, comme hypnotisés, vers ee pi 
tont penohè parla poitlère. 

Le chef Ae I . rtatloo pronorçVt. . v S » -
- H e n t croyez-vou*!.... c , « ^ ^ - 0 l 

ous rrend j our son nére I * * 
Celle phra e ramena Gratlan au sentiment 

f à m l s ^ î i e i ' e ^ " 1 - I l e i " 1 » a—ItT.téî 
aia.is adtei î e^ passé : 11 ne devaitftaa 

lalK. r compromettre sa •Juv*Il. s l t u a n C 
11 eseava de ptafs.nUr : 91«»»»a«-
- Ça tomne bien! fft-n ^ 

o . » r l A " . * V^'»* détails au chef de 
il h i i ^ 1 " U e VMU «""••••Bue.c* 4 loi, 
il obtinf celte confoiat on : 

- Eh bien 1 monsieur CharHar, oel* prouva 
Ujourei que vous savez e 0 ra-re nul P 

Pui;, dans i8 (Uyau de l'oreille : 

foiTi , X 1 " y ******* mi**x • » « « t » 

haf •!* gaie avait la plaeaanterla grava. 
.r.---1*"'*!0'»»'! • • b He-mére, «ni était 

dêja .n*n'é . . B voitire, a le eoebaî f o « S a 
ses chevaux. 

Ilantcna&t, Mme Tbév*wot i«Usroi*Jait 
•on genlr*. et Gratien répondait d'ui»>o*x 
indécise, sun* savo:r b e n *xicti>iaUat M 
qu'Udktit. axactcaueii ae 

Toute sa pensé* était arec ee train ami 
^ y « \ e m P ? r l M t ' • P"ntl« bonhawla 
V n f i t r e ^ ' ï 1 4 ^ * T * r t U * t o «•*1«* •» 

t entaat cr« e «an* nn eoman» t i a a é i **•• 
dreew Ahl pitoyable ambfUon asaouret* 
c'iaT qU' *V,it J'U *h*odon«*r •** 

, Ov.ojant, le petit B^rnsrd, ayané n*ni* 
I « • T ^ ï •» «taiioa, puis L volera ea U avait 

a très dletisKteineat i 
I -entait 4 rea'rer daaa le wagon et ftxauVn 

renard itopéfié sur ra mère et *a rraVnaaTi 
qui pli ar-tienL 

Etait-ce btun p-eeihleT Sonpèr*, lé, é quel­
que* pas de lai ! Ion r Ara, qu'on lui avait dit 
mort et dont 11 portait la deuil... 

Suiann* parut un instant, une seeonde, é 
la portière, *t retomba auasltoi, affolé*, a u (n suivra) 

I'aèlifeat aaala, h*ur*n**m*ar>. dsnsl -1* 
rompartlmtnt de* dansas aanle* ; parsôtnaanss 

•ss^& 
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